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Couverture
Peindre des idées anthropologiques est un défi  
intéressant. Je crois qu’il convient d’éviter les 
poncifs de la discipline. Je ne veux pas brosser 
le tableau exotique d’un Autre fantasmé. Par 
ailleurs, l’utilisation de symboles autochtones 
par appétence pour le mysticisme me semble 
cheap et indélicate.

En méditant sur ces enjeux, j’ai conclu qu’in-
suffl  er le mood recherché nécessitait l’articula-
tion de deux approches conceptuelles. 

Pre mièrement, l’adoption d’un langage ico-
no graphique personnel. La scène a été pensée 
de manière à évoquer l’intimité d’un rituel 
informel autour du feu. Représenter cette 
idée nécessitait de fournir aux personnages 
une culture codifi ée et cohérente puisée des 
tréfonds de mon imagination. Suivant cette 
approche, le travail de référence était crucial.

Deuxièmement, la couverture est construite 
comme le refl et inversé du premier numéro. 
J’émule ainsi le fonctionnement théorique de 
l’anthropologie. Mon illustration questionne 
l’op position nature/culture dont discutait la 
précédente. Toutefois, je ne souhaite pas pro-
duire d’objection pertinente, mais créer un 
eff et ; l’eff et du dialogue, de l’intertextualité et 
de la connaissance critique. À cette fi n, j’ai 
sciemment sélectionné l’antithèse la plus radi-
cale à la proposition de départ, c’est-à-dire 
l’affi  rmation que la nature est condamnée à 
être assimilée à la culture. Mon travail consistait 
ensuite à explorer les conséquences de ce 
postulat.

Louis A. Duval
Nouvellement diplômé de l'Université de 

Montréal en anthropologie, on peut suivre les 
œuvres artistiques de Louis Duval sur son 

compte instagram : @louis_a_duval 
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Avant-propos

Marianne-Sarah Saulnier

ont fait preuve d’une grande rigueur en 
offrant beaucoup de leur temps pour 
s’assurer de la qualité des articles sélec-
tionnés. Les professeurs du département 
ont également été extrêmement géné-
reux de par leur participation, surtout 
lorsqu’on considère le lot important 
d’adaptations et de tâches connexes 
qu’ils ont eu sur les bras au fi l de l’année. 
Du fond du cœur, je les remercie tous 
sincèrement.

Malgré cette période bien com-
plexe, ce deuxième numéro d’Anthropo-
Cité a attiré des propositions d’un peu 
partout dans le monde : d’Amérique bien 
sûr, mais aussi d’Europe et d’Afrique. 
Cet engouement international caracté-
rise, à mes yeux, un bel exemple de la 
crédibilité grandissante de la revue dans 
le milieu académique !

Cette année encore, six articles ont 
été sélectionnés pour fi gurer dans ce nu-
méro. Si l’an passé les textes ne présen-
taient que l’ethnographie comme ap-
proche associée à l’anthropologie, cette 
année est bien différente. Nous avons le 
plaisir de présenter aussi des textes en 
bioarchéologie, une excellente nouvelle 
pour la diversifi cation des angles de la 
revue.

Les trois premiers articles s’in-
scrivent dans une anthropologie ethno-
logique. Le premier texte présenté est 
écrit par Amal Idris-Haroun. L’autrice 
analyse le phénomène de l’humour de la 
Covid-19 sur les réseaux sociaux 
(Facebook, Twitter) dans le contexte 

toute l’équipe de la revue, le deuxième 
numéro d’AnthropoCité. Aboutir à un 
tel projet n’a pas été chose facile. En 
effet, on le devine bien, la pandémie de 
Covid-19 a eu des répercussions impor-
tantes sur le parcours universitaire des 
étudiants et sur leurs capacités à parti-
ciper à différents projets de nature aca-
démique. Tous ont dû s’adapter à de 
nouvelles manières d’apprendre mais 
aussi, d’entretenir et de faire des liens 
humains… – en anthropologie, il s’agit là 
d’une adaptation centrale pour ne pas 
dire cruciale ! Plus encore, plusieurs ont 
été dans l’obligation de mettre de côté 
leur projet de terrain et de collecte de 
données vu l’impossibilité de poursuivre, 
du moins pour le moment, leur recher-
che. Certains ont vécu de l’isolement, de 
la détresse et même des deuils. Voilà 
pourquoi ce deuxième numéro est parti-
culièrement important et signifi catif : il 
témoigne de toute la rigueur, de la rési-
lience mais aussi de l’intelligence des 
étudiants qui y ont participé.

Pour ce qui est plus particulière-
ment de la logistique de la revue, je suis 
particulièrement heureuse de mention-
ner que même si aucune des réunions 
n’a eu lieu en personne, une chimie 
d’équipe a éclos quand même et l’am-
biance est restée sincèrement joviale et 
agréable durant toute l’année. Les étu-
diants qui ont participé à l’évaluation des 
articles et des comptes rendus critiques 

est AveC grAnd PlAisir mais 
aussi énormément de fi erté que 
je vous présente, au nom de C’  
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égyptien durant la première vague de la pandémie. Ensuite, 
l’article d’Alizée Lajeunesse se penche sur la question de 
l’accès aux soins de santé pour la communauté insulaire du 
Pacifique immigrante Pasifika en Nouvelle-Zélande, et ce, en 
s’appuyant sur les inégalités et déterminants sociaux de la 
santé. L’article est suivi par celui de Ivan Bleriau Pueugueu. 
S’inscrivant dans le cadre d’une recherche transculturelle du 
soin infirmier au Cameroun, l’auteur aborde la question de 
l’implication du garde-malade dans le dispositif de soin en mi-
lieu hospitalier et aborde le débat sur « l’ethno soins infir-
miers ».

Les deux articles qui suivent abordent des problématiques 
ancrées dans la bio-archéologie. Mélila Bouarab aborde la 
manière dont la thanatologie peut aider à comprendre les 
différents mécanismes à l’origine de différents comportements 
méconnus comme le portage de nourrissons décédés et le can-

nibalisme filial chez les primates non humains. Le texte de 
Valérie Deschênes se penche sur la latéralité présente chez 
l’espèce humaine et, grâce à un recensement des connaissances 
actuelles sur le sujet, elle aborde ce processus ainsi que son 
origine au sein de la lignée humaine. Finalement, pour termi-
ner sur une note bien différente, l’article de Justine Auclair 
propose une approche plus artistique de l’anthropologie et 
porte un regard critique sur les productions artistiques, mili-
tantes et académiques qui traitent de l’écosexualité. Enfin, la 
revue se conclut par des comptes rendus critiques de lecture 
effectués par des étudiants du département d’anthropologie de 
l’Université de Montréal.

Ce deuxième numéro offre donc une vue complète mais 
aussi complexe du travail actuel des étudiants en anthropologie 
et de ces domaines connexes. Bonne lecture à tous !
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